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L’approche inclusive en éducation vise une plus grande équité dans la réussite 

des apprenants de groupes minorisés en insistant sur l’imputabilité des acteurs du 

système scolaire (Larochelle-Audet et al., 2021). Si les efforts se concentrent surtout 

aux secteurs primaire et secondaire, le postsecondaire soulève ses propres enjeux, dans 

un contexte de massification et d’internationalisation accrue. Les objectifs d’équité et 

d’inclusion en enseignement supérieur vont donc au-delà de l’attraction d’étudiants 

internationaux, concernant notamment la réussite éducative chez les groupes 

historiquement exclus, voire minorisés (Chenard et al., 2013; Kamanzi et al., 2017). 

Ce symposium visera à mieux comprendre l’atteinte des objectifs des politiques 

ciblant l’inclusion et l’équité en enseignement supérieur. Il traitera également des 

pratiques des établissements d’enseignement supérieur, plus spécifiquement en ce qui a 

trait au curriculum réel et caché dispensé par le personnel enseignant ainsi qu’à 

l’ensemble des services offerts dans les universités. Nous entendrons aussi les points de 

vue d’étudiants issus de groupes minorisés, donnant une voix aux acteurs souvent peu 

entendus et mettant en exergue leur avis sur les pratiques universitaires, des avis parfois 

méconnus et complémentaires aux recherches portant sur les politiques ou les pratiques 

des établissements. 

Dans un contexte de massification de l’enseignement supérieur, le symposium 

soulèvera des enjeux concernant à la fois les États et les établissements. Du point de vue 

des politiques publiques, nous nous intéresserons à l’atteinte d’une démocratisation 

scolaire égalisatrice (Merle, 2000). La conception de l’université comme sphère 

publique démocratique (Giroux, 2002) nous aidera également à comprendre le rôle joué 

par cette institution dans l’atteinte de la justice scolaire et, plus largement, de la justice 

sociale. 

Enfin, nous soulignerons l’importance de tenir compte de l’agentivité des 

étudiants issus de groupes minorisés en insistant, au-delà d’une perspective déficitaire, 

sur leur contribution aux établissements. Nous axerons la focale sur les pistes visant à 

effectuer des changements de pratiques dans les universités. Nous discuterons de 

l’inclusion des savoirs issus de groupes minorisés dans le curriculum (e.g. Pidgeon, 

2008) afin de contribuer à la réussite éducative de tous les apprenants en enseignement 

supérieur. 
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Diversité ethnoculturelle et approche inclusive en formation au 

Québec : évolutions et tensions conceptuelles, normatives et pratiques 
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Université du Québec à Montréal potvin.maryse@uqam.ca   

Cette communication fait un retour réflexif sur plus de 10 ans de travaux sur la 

prise en compte de l’équité, de la diversité et de l’inclusion (ÉDI) par les universités 

québécoises en dégageant les avancées et limites de l’EDI, les tensions conceptuelles, 

normatives et pratiques en ce qui concerne les courants théoriques, les politiques, les 

écarts entre discours normatifs, dispositifs de formation et développement des 

compétences. La présentation donne d’abord un aperçu de l’évolution du champ, des 

dynamiques historiques et des encadrements au Québec et au Canada. Il dresse ensuite 

un portrait des tensions conceptuelles et normatives dans les politiques québécoises et 

les écarts avec la pratique. Pour ce faire, la communication s’appuie sur les données 

quantitatives et qualitatives de plusieurs recherches et enquêtes menées depuis 10 ans 

avec des collègues (Kanouté et al, 2014; Larochelle-Audet et al, 2013, 2018; Potvin, 

2014, 2018, 2020. Potvin et al, 2014, 2015, 2019, 2021;) au sein de l’Observatoire 

formation, diversité et équité (OFDE), afin de croiser en quelques faits saillants, les 

points de vue d’étudiants, d’enseignants universitaires, de superviseurs de stages, de 

praticiens scolaires sur : 

1) les actions menées par les universités en matière d’EDI pour prendre en compte les 

« besoins » des étudiants issus de l’immigration et des minorités ; 

2) les dispositifs et contenus de formation, initiale et continue, théorique et pratique, des 

personnels des milieux éducatifs, le nouveau référentiel de compétences des enseignants 

(2020) au regard de l’approche inclusive et antidiscriminatoire, et les perceptions des 

étudiants et acteurs des milieux scolaires quant à leur préparation professionnelle à agir 

en contextes pluriethniques - défis perçus liés à l’ÉDI, besoins de formation, acquis, 

sentiment de compétences et « capacités d’agir » des acteurs ; 

4) les effets de la Loi sur la laïcité de l’État (Loi 21) sur les facultés d’éducation et les 

personnes qui y travaillent ou étudient (Potvin et al, 2021), en contradiction avec les 

injonctions en matière d’EDI. 
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Vers un plan d’action sur l’équité, la diversité et l’inclusion : 

l’expérience de l’Université de Montréal 

Marie McAndrew
*
 

*Professeure émérite, Département d’administration et fondements de l’éducation 

Université de Montréal marie.mcandrew@umontreal.ca  

Comme toutes les grandes universités canadiennes et québécoises, l’Université 

de Montréal est appelée à s’adapter aux diversités croissantes qui marquent ses effectifs 

étudiants, ses employés ainsi que ses partenaires. Cette action n’est pas récente : dans le 

cas de certains marqueurs, entre autres le genre, le handicap ou l’origine ethnique, elle 

remonte au début des années 1990. Cependant, le contexte actuel est marqué par 

l’émergence de nouveaux marqueurs, tels l’identité et l’expression de genre, alors que 

d’autres, entre autres l’appartenance à une communauté autochtone, connaissent une 

pertinence accrue suite aux changements sociaux et politiques. Dans le cadre de ma 

communication, je présenterai, dans un premier temps, le processus qui a été mis en 

œuvre sur un peu plus d’un an au sein de notre institution afin d’élaborer un plan 

d’action touchant à toutes les missions de l’Université (milieu de formation, milieu de 

travail, milieu de vie, lieu de production des connaissances et institution citoyenne 

engagée dans la communauté). J’approfondirai ensuite les principes et engagements qui 

figurent dans l’Énoncé de vision adopté en mai 2019 ainsi que leurs fondements 

éthiques ou empiriques. Dans un troisième temps, je présenterai les principaux constats 

ainsi que les mesures qui en découlent sous huit grands objectifs qui structurent le plan 

d’action : 1) identifier et contrer les obstacles à un accès équitable à l’enseignement 

supérieur; 2) soutenir la rétention et la réussite des étudiants présentant des facteurs de 

vulnérabilité sur le plan académique ou personnel; 3) maximiser la contribution des 

programmes de formation à la préparation des étudiants à interagir et œuvrer dans les 

contextes de diversités multiples; 4) faire de l’Université un milieu de travail inclusif et 

représentatif des diversités de la communauté qu’elle dessert; 5) faire de l’Université un 

milieu de vie inclusif exempt de discrimination et représentatif des diversités de sa 

communauté; 6) diversifier l’excellence et promouvoir l’équité et l’inclusion en 

recherche; 7) intensifier les partenariats contribuant au développement des groupes 

vulnérables et y associer davantage les diplômés et les donateurs ; et 8) assurer la mise 

en œuvre efficiente, le suivi étroit et l’évaluation rigoureuse du plan d’action. En 

conclusion, j’offrirai une réflexion critique sur les obstacles, spécifiques aux enjeux liés 

à la diversité ou inhérents à la nature de l’institution universitaire, qui ont été vécus dans 

le cadre de ce processus ainsi que sur les stratégies qui ont été mises en œuvre pour y 

répondre en évaluant, entre autres, jusqu’à quel point le changement de culture que 

suppose la mise en œuvre d’un plan d’action sur l’équité, la diversité et l’inclusion est 

réellement amorcé. 
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L’inclusion des étudiants autochtones en enseignement supérieur au 

Québec : exemples de pratiques institutionnelles innovantes dans un 

contexte de décolonisation de l’éducation 

Jean-Luc Ratel
*
 

*Stagiaire postdoctoral et chargé de cours, Département d’éducation et formation spécialisées 

Université du Québec à Montréal ratel.jean-luc@uqam.ca  

Nancy Wiscutie-Crépeau* 

*Professeure adjointe, Unité mixte de recherche INRS-UQAT en études autochtones 

Institut National de la Recherche Scientifique (INRS) Nancy.Wiscutie-Crepeau@inrs.ca  

L’éducation en contexte autochtone s’est historiquement développée dans une 

visée d’assimilation à la culture d’un groupe dominant (Salaün et Baronnet, 2016), 

notamment avec la fréquentation des pensionnats au Canada (Castellano, Archibald et 

DeGagné, 2008). Au Québec, l’enseignement supérieur fut donc longtemps associé chez 

les Autochtones à un renoncement à leurs cultures et seule une poignée d’entre eux le 

fréquentait dans les années 1970, au moment des premières initiatives visant à accroître 

la diplomation autochtone dans les cégeps (offrant la formation préuniversitaire et 

technique) et universités (Ratel et al., 2021). Aujourd’hui, les écarts persistent en termes 

de diplomation postsecondaire chez les Autochtones par rapport aux non-Autochtones 

et trois rapports récents (Commission de vérité et réconciliation du Canada [2015], 

Enquête nationale sur les femmes et les filles autochtones disparues et assassinées 

[2019], Commission d’enquête sur les relations entre les Autochtones et certains 

services publics au Québec [2020]) ont recommandé d’inclure davantage les 

perspectives autochtones dans les programmes de formation postsecondaire. On 

constate aussi qu’en dépit des efforts pour favoriser la sécurisation culturelle des 

étudiants autochtones, ceux-ci doivent surmonter le racisme systémique qui affecte leurs 

parcours (Lefevre-Radelli, 2019 ; Mareschal et Denault, 2020). Nous présenterons 

d’abord un portrait des pratiques de certains cégeps et universités du Québec en matière 

d’équité, de diversité et d’inclusion concernant plus spécifiquement les étudiants 

autochtones. Nous nous intéresserons aux services, cours et programmes d’études 

offerts dans certains campus et communautés autochtones. Nous développerons une 

réflexion critique concernant l’enseignement auprès des étudiants autochtones (Crépeau, 

2007) et la décolonisation du système d’éducation en termes de pratiques favorisant 

l’inclusion du savoir, de l’identité et de l’avenir des peuples autochtones (Battiste, 

2013). 
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Dans plusieurs pays d’immigration développés, des inégalités scolaires 

perdurent entre les élèves issus de familles immigrantes et leurs pairs. Le Canada et, 

plus spécifiquement, le Québec, font figure d’exception alors que les performances 

scolaires des élèves/étudiants issus de l’immigration sont comparables à celles de leurs 

pairs non immigrants et que leur taux d’accès aux études supérieures s’avère plus élevé 

que celui de leurs pairs de la 3
e
 génération d’immigration (Kamanzi et al. 2016). 

Plusieurs éléments liés au contexte éducatif canadien et québécois permettent 

d’expliquer ce portrait positif : des politiques d’immigration sélectives, des politiques 

éducatives visant l’inclusion et l’égalité des chances, une flexibilité des structures 

scolaires engendrant de multiples possibilités de parcours scolaires. Toutefois, des 

études montrent que pour certains groupes racisés au Québec, le portrait s’avère moins 

positif, suggérant des effets potentiels de discrimination scolaire, voire de racisme 

systémique. Pour les élèves issus d’Haïti, la littérature académique met en évidence des 

taux de diplomation au secondaire inférieurs à la moyenne, une surreprésentation dans 

le secteur de l’adaptation scolaire ou de la formation générale des adultes, une sous-

représentation dans les écoles privées ou dans les cours avancés menant aux études 

postsecondaires, une diplomation moins élevée à l’université (Mc Andrew et al., 2015). 

Également, on recense une exposition plus accrue au profilage racial (overpolicing), un 

vécu de racisme et de discrimination perçue de la part des pairs et du personnel scolaire 

(Collins et Magnan, 2018). Ces tendances, touchant ce groupe racisé, sont également 

observées dans d’autres provinces canadiennes (Dei et Kempf, 2013) et d’autres pays 

(Gillborn et al. 2012). 

 

Cette recherche vise à éclairer le rôle de l’université en tant qu’espace 

contribuant à la (re)production, voire à la réification des rapports de domination. Pour 

ce faire, nous avons recueilli la voix de 20 étudiants inscrits en première année de 

baccalauréat afin d’analyser comment le racisme institutionnel s’opère à travers les 

interactions empreintes de microagressions, c’est-à-dire le racisme subjectif ou déclaré 

(overt) mis en œuvre par les individus, et les pratiques institutionnelles, entendues 

comme des processus indirects qui peuvent avoir des effets non planifiés sur le 

sentiment d’un traitement défavorable aux groupes racisés (Pierce, 1970; Sue, 2020). 
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Ces étudiants sont nés de parents immigrés d’Haïti. Nous avons adopté une posture 

visant à recueillir des données permettant par la suite de réfléchir à des pistes 

susceptibles d’améliorer l’équité en enseignement supérieur. L’analyse des entretiens 

qualitatifs a mené vers l’identification de discours au sujet de rapports sociaux de race à 

l’université et de récits de microagressions vécues. Nous avons utilisé la notion de 

frontière externe (Juteau, 2015), soulignant les rapports sociaux de race entre les 

groupes (Guillaumin, 2016). Nous avons également mobilisé la Critical Race Theory 

(CRT) afin d’analyser les récits d’expériences de microagressions relatées par les 

étudiants à travers les interactions quotidiennes vécues dans les campus (Solorzano et 

al., 2000). 
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Des politiques de promotion de l’égalité et de lutte contre les discriminations, le 

racisme et l’antisémitisme ont été développées depuis quelques années dans 

l’enseignement supérieur en France, se manifestant en particulier par la mise en place de 

référent.e.s « racisme et antisémitisme » dans les universités. Malgré ces initiatives 

institutionnelles, la situation de l’enseignement supérieur français reste mal connue dans 

ce domaine. Si nombre de travaux ont porté sur les inégalités sociales dans le monde 

académique (Beninghoff et al., 2012) et dans une moindre mesure sur les inégalités de 

genre (Jaoul-Grammare, 2018) et le sexisme (Lebugle, Dupuis et alii, 2018), les 

processus de racisme et de discrimination ethnoraciale au sein des établissements 

d’enseignement supérieur en France demeurent largement sous-explorés, malgré un 

intérêt récent (Ferry et Tenret, 2017) et des enquêtes conduites de manière exploratoire 

dans quelques universités, dont l’Université Paris-Diderot (GRERI, 2018) et 

l’Université Paris-Nanterre (enquête RACUNIV-ETU).  

Notre communication portera sur l’expérience qu’ont les étudiant.e.s 

minoritaires du racisme et des discriminations ethnoraciales à l’université. Elle est 

fondée sur une enquête en cours qui se déploie à l’échelle nationale, dans une vingtaine 

d'établissements de l’enseignement supérieur et de la recherche en France. Nous 

présenterons les objectifs et le cadre général de cette enquête, puis les premiers résultats 

issus de l'enquête pilote et de la vague 1 de l’enquête (2019-2021) et qui concernera 

plusieurs milliers d’étudiant.e.s dans quatre établissements d’enseignement supérieur 

français. Les données recueillies – via la passation d’un questionnaire en ligne – 

permettront de formuler de premières analyses quant aux formes, aux contextes et aux 

conséquences des situations de racisme et de discrimination vécues par les étudiant.e.s. 

Ces expériences seront appréhendées de manière intersectionnelle, en articulant la 

dimension ethno-raciale avec d’autres éléments centraux dans les rapports sociaux, tels 

que le sexe, l'identité de genre et/ou la classe sociale. 
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À l’ère de la globalisation, la mobilité internationale des étudiants est considérée 

comme une valeur importante par les établissements d’éducation supérieure et les 

gouvernements européens. Différents États cherchent en effet à attirer les « cerveaux » 

dans leurs établissements d’enseignement supérieur. Le fait d’effectuer une partie ou la 

totalité des études à l’étranger est perçu comme une opportunité d’accroître le capital 

humain des étudiants et leur employabilité sur un marché du travail international devenu 

plus concurrentiel et flexible. Toutefois, lorsque l’on observe la situation de la majorité 

des étudiants en provenance des pays africains et latino-américains dans les États 

européens, on constate une précarisation de leurs conditions de vie pendant les années 

de formation, ceci tant sur le plan du statut juridique que sur le plan socioéconomique, 

ce qui peut avoir des effets sur leur rendement académique. De plus, certains États 

n’autorisent pas ou limitent l’accès à l’emploi de ces étudiants une fois leur formation 

achevée. Ils ne peuvent souvent pas non plus trouver un travail en lien avec leur 

diplôme dans leur pays d’origine.  

 

Cette situation nous renseigne sur comment l’Etat-Nation peut être producteur 

des catégorisations et discriminations et comment les politiques migratoires fort 

diverses peuvent produire des obstacles structurels dans les trajectoires de formation et 

professionnelles de personnes issues de l’immigration. En ce qui concerne la formation 

tertiaire, nous analyserons, sur la base des récits des étudiant-e-s et des responsables 

d’admission des universités et des hautes écoles, la place qui est faite par les institutions 

aux expériences et apprentissages préalables des étudiant-e-s du Sud dans le nouveau 

contexte. Une analyse dynamique et croisée sur les possibilités de participation à 

l’égalité des chances des personnes de minorités racisées en voie de qualification ou 

qualifiées, tant sur le plan de la formation que du marché de l’emploi, laisse apparaître 

des pratiques et politiques institutionnelles moins inclusives à l’endroit de groupes 

d’étudiants non-nationaux ou racisés. 

Ainsi, plutôt que l’accroissement de leur employabilité, on observerait un 

phénomène de gaspillage de cerveaux ou alors une mobilité plus ou moins contrainte 

vers des États tiers, notamment d’Amérique du Nord ou d’Océanie, où les risques de 

déqualification sont aussi bien présents. En contrepoint des rapports Nord-Sud, souvent 

envisagés en termes de « brain drain » ou de « brain gain », cette communication 
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s’interroge sur l’émergence d’un troisième processus, le « brain waste ». Le matériel 

empirique est composé d’entretiens qualitatifs avec 64 étudiants interviewés originaires 

de l’Afrique et de l’Amérique latine et ayant suivi principalement les filières de santé et 

des ingénieurs des Cantons de Genève et de Vaud, qui sont celles qui accueillent le plus 

grand nombre d’étudiants étrangers.  
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